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  La doctoresse Madeleine Pelletier (1874-1939) est une intellectuelle et militante féministe de la IIIe République. Elle s’illustre d’abord en 1903 comme la première femme admise à l’internat des asiles d’aliénés. Elle prône un féminisme « intégral » qui inclut le droit de disposer de son corps et repose sur une égalité totale des hommes et des femmes. Elle le défend dans ses publications, au sein du mouvement féministe, mais aussi dans différentes organisations politiques de gauche et dans la franc-maçonnerie. La radicalité de sa pensée et de son action fait d’elle une figure exceptionnelle, « en avance sur son temps ».


   


  Christine Bard (1965-) est professeure d’histoire contemporaine (Université d’Angers) et membre senior de l’Institut universitaire de France. Elle travaille sur l’histoire politique, sociale et culturelle des femmes et du genre et a publié de nombreux ouvrages, individuels et collectifs, dans ce domaine. Elle préside l’association Archives du féminisme et dirige la collection du même nom aux Presses universitaires de Rennes. Elle anime le musée virtuel MUSEA et participe à la création du Musée des féminismes.






Avant-propos


Lire les mémoires de Madeleine Pelletier (1874-1939), c’est entrer dans l’intimité d’une des féministes les plus fascinantes du début du XXe siècle. La plus « intégrale », qualificatif qu’elle avait choisi pour souligner que l’égalité concernait tous les domaines de la vie. Ses engagements furent multiples : anarchiste, « suffragette1 », socialiste révolutionnaire, communiste critique, néomalthusienne courageuse, franc-maçonne à la fois indisciplinée et fidèle, antifasciste lucide… Doctoresse attentive aux petites gens, aux femmes en détresse, elle s’engagea aussi en tant qu’intellectuelle, grâce à un bagage scientifique que peu de femmes de son temps possédaient. Elle se passionna d’abord pour l’anthropologie physique, puis soutint en 1903 une thèse de psychiatrie, exerça comme médecin, avec, sur toutes choses, un recul sociologique pertinent. Elle publia beaucoup : essais, romans, théâtre, articles scientifiques et articles de presse, notamment dans sa propre revue. À la tribune, elle affronta aussi différents auditoires, au-delà des cercles militants convaincus. Son engagement pour l’égalité absolue entre les sexes en fit une cible privilégiée des antiféministes et sa radicalité la coupa de la majeure partie d’un mouvement féministe qu’elle jugeait trop timoré. Sa pensée théorique fut sans cesse nourrie par sa praxis ; elle sut transmettre ses convictions sous une forme claire et vivante, animée par la ferme volonté de convaincre et de transformer la loi et les mœurs. Tous ses écrits témoignent du combat auquel elle dédia sa vie. Madeleine Pelletier fut très attentive aux préjugés naturalistes limitant les libertés des femmes. Elle sut, en pionnière, déconstruire les rôles et les identités de sexe. La socialisation en étant le vecteur, elle prôna une éducation féministe des filles. Elle-même, habillée en costume masculin, visait la dissolution de la différence binaire, rien de moins.

Pour Madeleine Pelletier, l’engagement en faveur de l’émancipation se jouait sur plusieurs fronts et impliquait des enjeux de classe : elle milita au sein de la SFIO2, puis du parti communiste, visita en pionnière la Russie soviétique — voyage dont elle tira un livre — et, antistalinienne, rejoignit les rangs de l’extrême gauche. Elle mesura, à nouveau en précurseuse, les dangers du fascisme.

Madeleine Pelletier estimait nécessaire l’organisation de l’action collective. Elle présida, à partir de 1906, un groupe féministe, la Solidarité des femmes, et milita dans des mouvements politiques où les femmes n’étaient qu’une infime minorité sans influence. Grâce à elle, le parti socialiste inscrivit, la même année, le principe du suffrage des femmes dans son programme.


La vie intime d’une militante

Parmi les mille raisons de s’intéresser à Madeleine Pelletier, son féminisme est la plus évidente. Grâce à ses mémoires, il est possible de l’éclairer sous l’angle biographique3. L’écriture de soi éclaire des positions féministes, formulées et reformulées tout au long de sa vie. Le féminisme c’est, pour Madeleine Pelletier, « la revendication de l’assimilation politique du sexe féminin au sexe masculin4 ». Pour elle, la virilisation des femmes est la condition d’une égalité réelle. Si ce féminisme peut paraître très radical et singulier, il s’enracine dans un grand classique : L’Assujettissement des femmes du philosophe britannique John Stuart Mill, qu’elle recommandait comme un « bréviaire » du féminisme.

Cependant, comme en témoignent les écrits autobiographiques, la « citoyenne Pelletier » n’est pas réductible au féminisme, son combat principal mais non exclusif. Elle exportait la lutte pour l’affranchissement des femmes dans des organisations, des mouvements, des lieux où il pouvait progresser : les sciences, les partis de gauche, la franc-maçonnerie, les espaces de débat public comme le Club du faubourg. Sur ce chemin ingrat, bien des avanies l’affectèrent. Elle fit preuve d’un sens tactique et d’une vision stratégique que peu de militantes possédaient. « Il ne faut pas dire et surtout écrire tout ce qu’on pense, lorsqu’on veut faire œuvre de propagandiste » écrivait-elle à Arria Ly, en 19085. C’est ce qui fait l’intérêt d’inédits libérés de ces prudences.

Les mémoires nous donnent surtout des éléments précieux pour retracer sa vie. Il s’agit d’une intimité douloureuse que l’autrice apprivoisa sans doute avec la pratique de la psychiatrie et son intérêt pour la psychanalyse6. Si ces textes ne relèvent pas de l’autoanalyse, ils livrent des informations utiles pour saisir sa psyché et s’attardent tout particulièrement sur son enfance. Ils sont encore plus élaborés dans leur dimension sociologique : son récit, reconstituant une trajectoire tendue vers l’« élévation » intellectuelle et sociale, constitue une autosociobiographie. La fierté que procurent à Madeleine Pelletier ses performances intellectuelles et politiques lui permet d’affronter la honte liée à ses origines, ses complexes d’infériorité. Au soir de sa vie, elle se libère d’une forme d’autocensure pour décrire la famille dont elle est issue.




Une histoire familiale douloureuse

Anne, Madeleine Pelletier naquit en 1874 dans une famille pauvre : sa mère tenait une petite boutique de fruits et légumes, son père était cocher de fiacre. À la naissance de leur fille, Louis Pelletier avait 43 ans, Anne Passavy, 37 ans. La maison, située entre les Halles et le Sentier, 38 rue des Petits-Carreaux, marqua la petite fille par son délabrement et sa saleté. Mais le souvenir qui hanta sa vie entière fut la dureté de sa mère, mal aimante, « fanatiquement » religieuse et royaliste, tourmentée d’être née dans le péché, de père inconnu. Les privations, les poux, les moqueries, les remontrances assombrirent son enfance.

Sur le pire, Madeleine Pelletier reste évasive, signalant simplement que sa mère eut 11 grossesses et que 2 enfants seulement survécurent. Cette situation familiale était très atypique. À Paris, ville à l’avant-garde des pratiques de restriction des naissances, l’indice de fécondité légitime était alors légèrement supérieur à 2. Dans l’arrondissement populaire où vivait Anne Pelletier, il montait à 3,42 (1876)7. À propos de la mortalité de son adelphie, une seule fois, les mémoires mentionnent une sœur, sans préciser qu’elle ne dépassa pas ses cinq ans. Son prénom n’est même pas indiqué : elle s’appelait Alphonsine, cette petite sœur trop vite disparue8. L’horreur de ces deuils successifs était devenue un tabou. Le taux de mortalité infantile dans cette famille dépassait les moyennes élevées du XIXe siècle (200 décès entre 0 et 1 an pour mille naissances)9. Il était probable que périssent 1/5e des enfants dans une famille, mais pas les 4/5e. La pauvreté en était-elle la seule cause ? La mère de Madeleine Pelletier, abandonnée à la naissance, se montrait-elle négligente avec ses enfants ? En tout cas, Anne, Madeleine Pelletier prit ses distances. Son changement de prénom marqua plus tard son autonomie et son refus du prénom maternel : Anne. Le jeu symbolique sur les prénoms chrétiens en dit long : Anne est la mère de la vierge (que sera Madeleine Pelletier) ; vierge qui assume, à la place de sa mère, la souillure en préférant son second prénom à l’état civil, Madeleine (pécheresse, comme Marie Madeleine).

Cette histoire familiale ne put qu’encourager l’engagement militant de Madeleine Pelletier pour la « rationalisation sexuelle », un mélange très moderne de contraception, de droit à l’avortement et d’information sexuelle. L’exercice de la médecine, notamment comme médecin de nuit, à Paris, renforça ses convictions. Mais, à un niveau plus intime, ce qu’elle vécut dans cette famille hantée par tant de petits fantômes resta indicible. Fit-elle un lien avec son intérêt scientifique pour les « membres fantômes des amputés délirants » ? En tout cas, le rejet du féminin dans toutes ses dimensions (qu’elle considérait comme socialement construites) trouva aussi dans ce passé des explications.

La puberté marqua un tournant dans sa relation au féminin : sa mère lui refusa des explications sur les règles, son père s’en chargea (cette inversion des rôles est très rare). La jeune fille éprouva ensuite du dégoût pour sa mère. La doctoresse et militante Madeleine Pelletier prit en charge le sexe et le ventre des femmes, patientes ou femmes en besoin d’avortement tout en affichant sa résolution féministe de rester célibataire, au point de titrer son autobiographie masquée : La Femme vierge. L’état de virginité, historiquement, se distinguait de l’état de femme. Sans être un troisième sexe, il s’en approchait. Les mémoires de Madeleine Pelletier n’explorent pas ce sujet ; on en apprend plus dans ses publications, et surtout dans sa correspondance avec Arria Ly. Il lui fallait, d’abord, évacuer le soupçon de lesbianisme. Le 22 août 1911, elle écrivit : « Ci-joint mon portrait, en homme. Surtout ne tombez pas amoureuse ; c’est alors qu’on crierait à Lesbos. Le voyage à Lesbos ne me tente pas plus que le voyage à Cythère. » En revanche, le 2 novembre de la même année, elle confia à sa correspondante qu’elle était tentée par la transition vers une identité masculine, qu’elle pensait possible10. Son passing la satisfaisait. Le travestissement, pour Madeleine Pelletier, consistait à s’habiller en femme, ce à quoi l’obligea d’ailleurs son voyage « aventureux » de 1921 en Russie soviétique.

Madeleine Pelletier défend dans ses mémoires la virilisation des femmes. Elle fut profondément marquée par la polémique que déclencha en 1908 son article « La femme soldat », réclamant le droit des femmes à participer à la défense de la nation. Son appartenance à la branche la plus ardemment antimilitariste du parti socialiste ne lui facilitait pas la tâche, de même que la popularité du pacifisme féministe plaidé au nom de l’essence maternelle des femmes.

La lecture des mémoires nous aide à comprendre pourquoi et comment Madeleine Pelletier put adopter une vision aussi antinaturaliste de la différence des sexes. Une psyché très particulière, assurément ; une expérience précoce de l’injustice et de la rébellion ; un vécu de transfuge de classe qui pouvait bien s’étendre à la frontière du genre ; mais aussi l’importance de la culture scientifique : le féminisme, affaire de raison et non de sentiment. Elle se fabriqua comme une féministe « unique en son genre », dans un contexte d’hostilité permanente à ce qu’elle représentait.




L’adéquation entre la vie et l’engagement

Le plus remarquable chez Madeleine Pelletier est certainement l’adéquation étroite entre sa vie — mort incluse — et son engagement. Issue d’un milieu misérable, elle eut un parcours exceptionnel de transfuge de classe. Elle rechercha la plus farouche indépendance, faisant le choix de la chasteté, refusant toute relation amoureuse et sexuelle. La théorie et la pratique de la virginité militante la singularisèrent. Elle entretint une longue correspondance avec la féministe Arria Ly qui partageait avec elle le choix de la virginité militante. Naturellement, elles admiraient Jeanne d’Arc11. Chez Madeleine Pelletier, l’engagement, abolissant la distinction entre vie privée et vie publique, était total. Elle en paya cher le coût psychologique et social. Première femme admise au concours de l’internat des asiles d’aliénés, c’est à l’asile qu’elle fut condamnée pour avoir mis en pratique ses idées.

Ce qui fit d’elle une féministe d’avant-garde n’est pas tant le recours à l’action directe pour obtenir la citoyenneté que sa dénonciation de l’oppression sexuelle des femmes. Elle fut la première féministe engagée en faveur du droit à l’avortement en théorie mais aussi en pratique. Malgré l’interdiction pénale, renforcée par les lois de 1920 et de 1923, elle réalisa des interruptions de grossesse, ce qui lui valut d’être arrêtée en 1939. Elle accepta en effet d’aider à avorter une jeune fille violée par son frère. La justice patriarcale s’appliqua alors dans toute sa rigueur : l’auteur du viol incestueux ne fut pas inquiété, mais sa victime, mineure, fut condamnée à deux ans d’emprisonnement et cent francs d’amende, de même que l’amie qui lui avait donné l’adresse de la doctoresse « faiseuse d’anges ». L’infirmière Mathilde Violette, coupable de « provocation à l’avortement », écopa de trois ans de prison. La femme de ménage de Madeleine Pelletier, Marguerite Baneux, ayant réalisé l’avortement, fut condamnée à la même peine. La doctoresse, hémiplégique, ne pouvait que guider par ses conseils. Considérée comme « irresponsable », elle fut internée à l’asile de Perray-Vaucluse où elle mourut six mois plus tard d’une apoplexie (un accident vasculaire cérébral).

Les mémoires inédits de la doctoresse Pelletier dévoilent une personnalité et une trajectoire hors du commun. Ils vibrent de combats menés avec courage et persévérance, même si l’impatience et l’intransigeance conduisirent Madeleine Pelletier à des constats amers. Ses désillusions, après des débuts dans l’existence qui faisaient déjà d’elle une sorte de survivante, alimentaient une certaine misanthropie, coexistant avec l’espoir jamais abandonné de changer le monde.




Fonctions des mémoires

Écrire ses mémoires s’inscrit dans une logique très forte pour Madeleine Pelletier car elle aimait écrire, avec une préférence pour les formes courtes de l’article et de la brochure. D’ailleurs ses mémoires ne sont pas très développés. Son emploi du temps ne lui laissait guère le loisir d’écrire « long ». Et elle voulait avant tout donner à réfléchir et convaincre, si possible, un large public qui aurait pu se détourner de trop fastidieuses lectures.

« Mémoires d’une féministe » eut certainement plusieurs fonctions. D’abord celle de rendre compte d’une action publique comme le font la plupart des personnalités. Madeleine Pelletier éprouvait aussi le besoin de corriger son portrait alors que son action d’avant-guerre — modestement, certes — « entrait dans l’histoire ». La Voix des femmes lui dédia un article biographique, ainsi que Le Droit des femmes. Mais nulle jeune féministe ne lui proposa de raconter sa vie. Elle s’en chargea elle-même et dédia ce texte aux générations futures.

Elle avait également conscience de sa valeur et de son exceptionnalité. Madeleine Pelletier fut une « première », l’une des femmes qui ouvrent la voie dans telle ou telle fonction ou profession. Elle dut sa notoriété à son statut de première femme admise à concourir à l’internat des asiles, en 1903. Elle affirmait un ego de femme « supérieure ». Consciente de sa singularité, elle se sentait « unique en son genre »12, autrement dit, hors du binarisme des genres.

Il allait de soi pour Madeleine Pelletier qu’un récit de vie de femme incluant l’enfance, l’éducation, l’adolescence, l’entrée dans la vie professionnelle, parmi d’autres sujets, témoignerait de la condition des femmes et des raisons légitimes de leur révolte. Son propre cas devenait matière à réflexion. Mais c’est aussi un pan de l’histoire du féminisme qu’elle sut transmettre, de l’intérieur, avec sincérité, entre enthousiasme et, plus souvent, frustration.

Prendre la plume pour s’écrire : le geste était (et reste), pour les femmes, profondément féministe. Il s’agit de se donner le pouvoir, à soi, de construire son image, de se donner la parole. Madeleine Pelletier s’inscrit ainsi dans une longue série de récits autobiographiques féminins qui jalonnent l’histoire des féminismes, parmi lesquels se trouvent les mémoires de Louise Michel. La trace écrite contribue à une héroïsation à laquelle elle n’était pas insensible puisqu’elle mentionne l’effet initiatique qu’eut sur elle, à l’adolescence, la lecture d’un roman sur une nihiliste russe.

Écrire sa vie permet de s’échapper mentalement dans le passé. Dans les périodes heureuses de sa vie, Madeleine Pelletier n’en éprouvait pas le besoin ; elle était alors appelée par le présent. Cette temporalité colore les mémoires dans lesquels les notations pessimistes abondent, reflétant son état mental au moment de l’écriture. Les trois textes autobiographiques ici réunis ont un lien avec des vécus douloureux sur le plan personnel et collectif. 1914, 1933, 1939 : trois dates symboliques, toutes reliées à la guerre.

En 1914, elle eut le désir de se rendre utile, mais son offre de services médicaux fut refusée. Elle se chercha alors un confident de papier. Elle consigna des observations sur l’entrée en guerre et garda ainsi la mémoire d’une situation exceptionnelle qui provoqua chez elle un véritable état de sidération. Madeleine Pelletier souffrit à cette époque d’une dépression ; elle reprit des études et diminua l’intensité de son engagement militant.

En 1933, elle donna aux archives son manuscrit autobiographique, « Mémoires d’une féministe », dans un contexte inquiétant. La victoire du nazisme en Allemagne assombrissait l’horizon. Madeleine Pelletier pressentait le retour inéluctable de la guerre en Europe. De plus, cette année-là, elle fut accusée d’avoir pratiqué un avortement. Elle craignit d’être emprisonnée ; les poursuites furent finalement abandonnées.

En 1939, elle dicta ses souvenirs alors qu’elle traversait un état de désespoir complet. La guerre qu’elle avait prédite avait éclaté, mais surtout, sa situation personnelle, à 65 ans, paraissait sans issue. Le certificat signé par le Dr Heuyer la condamnait à la réclusion à perpétuité dans un asile. Son état physique dégradé par un accident vasculaire cérébral et une hémiplégie n’annonçait rien de bon. Mais la clarté du texte autobiographique démontre qu’elle était encore lucide, avec une bonne mémoire. Le récit cohérent et précis de ses souvenirs d’enfance atteste bien qu’elle n’avait pas perdu la raison et que l’asile servit, dans son cas comme dans tant d’autres, au maintien de l’ordre public. Madeleine Pelletier en était bien consciente : elle avait connu de près ce monde asilaire carcéral et en avait dénoncé la fonction de régulation sociale dans l’ordre patriarcal. Lucide, le 5 décembre 1939, elle écrivit à Hélène Brion : « Voilà comment en France on traite les femmes qui se distinguent au point de vue intellectuel. Arria Ly s’est suicidée et moi je suis dans une maison d’aliénés.13 »




Des textes inédits

Madeleine Pelletier éprouvait un vif besoin d’existence publique. Pourtant, « Mémoires d’une féministe » ne fut pas publié. Il fut donné aux archives de Marie-Louise Bouglé alors que paraissait La Femme vierge, son autobiographie déguisée qui venait d’assouvir sans doute son désir d’extimité. L’éditeur qui l’accueillit n’était pas son éditeur habituel14 : le recours à Valentin Bresle, éditeur et libraire lillois, également écrivain et ésotériste, révèle ses difficultés à publier ce récit. Madeleine Pelletier se sentait rejetée en raison des idées qu’elle défendait ; le contexte lui était de plus en plus défavorable : la crise des années trente inaugura une période de régression pour les libertés et les droits des femmes. De toute façon, « Mémoires d’une féministe » était trop bref pour faire un livre.

Madeleine Pelletier persista néanmoins en publiant en 1935 un de ses livres les plus importants, La Rationalisation sexuelle, synthèse de sa conception féministe de la révolution sexuelle à accomplir, aux éditions du Sphinx. C’est ce même éditeur qui accepta de publier en 1937 un étrange texte autobiographique, Ma Campagne, où la militante Pelletier dévoile ses loisirs et sa fascination pour les animaux.

L’attachement de Madeleine Pelletier à la publication est évident : elle écrivit de très nombreux articles (dans des revues scientifiques, dans la presse féministe, socialiste, communiste, libertaire, maçonnique…) et de nombreux livres, généralement chez Marcel Giard, un éditeur important du Quartier latin, ainsi que des brochures (souvent imprimées chez Beresniak). Elle assura même la vente directe de ses brochures, entre les deux guerres, : il suffisait d’écrire 75 bis rue Monge pour les commander. C’était une autrice capable de prendre en main énergiquement la diffusion de ses écrits, et qui, parfois, payait pour publier : ne l’imaginons pas enrichie par les ventes de ses différents écrits.

Madeleine Pelletier préserva ses archives, dans un souci évident de transmission. Elle prit soin également de son manuscrit puisqu’elle le donna à Marie-Louise Bouglé, qui avait la confiance des féministes les plus radicales. Marie-Louise Bouglé avait créé chez elle, en 1921, une bibliothèque féministe et l’ouvrit au public. Le 18 rue des Messageries (XXe arrondissement) fut vite archicomble et toutes ses ressources de secrétaire vinrent satisfaire son « impérieux désir » de préserver le féminisme passé et contemporain. Elle tenta de sensibiliser le milieu militant pour éviter les destructions d’archives. Elle collectionnait livres (6 686 ouvrages) et revues, confectionnait des fonds de féministes, dont celui de Madeleine Pelletier. Ambitieuse et généreuse, l’entreprise était tournée vers le féminisme radical et pacifiste. Ce profil était très séduisant pour Madeleine Pelletier.

Marie-Louise Bouglé refusa toute donation de sa collection à la bibliothèque que Marguerite Durand, l’ancienne directrice de La Fronde, avait créée à Paris. La divergence idéologique conduisit donc à une certaine dispersion des archives féministes. Madeleine Pelletier n’imaginait sans doute pas ses archives menacées par la précarité de la bibliothèque féministe de Marie-Louise Bouglé. Pourtant elles furent en péril pendant une dizaine d’années. La bibliothécaire militante mourut encore jeune, en 1936, et son veuf, André Mariani, aidé par une association des Amis de la bibliothèque Marie-Louise Bouglé, chercha une structure d’accueil. Après bien des péripéties, la Bibliothèque historique de la Ville de Paris accepta en 1946 ce fonds exceptionnel, bien qu’il n’ait pas un évident rapport avec la capitale en elle-même. Ce fut le début d’un long purgatoire pour ces archives puisqu’il fallut attendre l’intervention extérieure d’une doctorante de Michelle Perrot, Maïté Albistur, pour que le fonds fût classé et inventorié (1982)15. L’accès difficile et tardif aux archives de Madeleine Pelletier explique d’ailleurs en partie l’oubli prolongé dont elle fut victime. Par ailleurs, ces archives « vulnérables » — la correspondance notamment, les affiches — furent mal protégées malgré les mises en garde adressées à la bibliothèque qui ne comprit que très récemment la valeur inestimable de cet ensemble.

C’est aussi à une féministe, Hélène Brion, que l’on doit la préservation de « Anne, dite Madeleine Pelletier », conservé à la Bibliothèque Marguerite-Durand. Cette solidarité féministe dans l’effort de transmission est à souligner et repose sur des relations affinitaires.




La redécouverte historique de Madeleine Pelletier

Écrits par une femme qui déplorait être née « trop tôt », les mémoires de Madeleine Pelletier s’adressaient aux générations futures. Ils sommeillèrent une cinquantaine d’années dans les rayonnages d’archives avant de refaire surface, portés par une nouvelle vague du féminisme. Plusieurs textes sous le titre L’Éducation féministe des filles furent réédités en 1978 chez Syros, dans la collection « Mémoires des femmes ». Madeleine Pelletier toucha alors un public prêt à la suivre dans ses combats : la liberté de l’avortement, la nécessité de la radicalité, la critique de l’oppression hétérosexuelle… Une étudiante en histoire, Claude Maignien, prit l’initiative de cette réédition, inspirée par son mémoire de maîtrise soutenu à l’Université de Paris VII en 1975 sous la direction de Michelle Perrot. De son côté, l’historien états-unien Charles Sowerwine, qui avait mis au jour les tensions entre féminisme et socialisme au début du XXe siècle, accorda une large place à Madeleine Pelletier dans le cadre de sa thèse puis de son activité universitaire en Australie, à Melbourne. Il publia en 1978 cette thèse en français aux Presses de la Fondation nationale des sciences politiques, puis une version allégée à Cambridge University Press.

Les travaux universitaires restèrent rares. Mais une dynamique s’amorça au début des années 1990. Deux biographies et un colloque donnèrent l’état le plus complet jusqu’à ce jour des connaissances sur Madeleine Pelletier. Felicia Gordon, une historienne anglaise, alors senior lecturer16 en études européennes à Anglia Higher Education College, publia, la première, une biographie de Madeleine Pelletier : The Integral Feminist: Madeleine Pelletier 1874-1939. Charles Sowerwine s’associa à Claude Maignien pour une biographie, Madeleine Pelletier, une féministe dans l’arène politique, publiée aux Éditions ouvrières. Le colloque, que j’organisai en 1991 à Jussieu, où je faisais ma thèse, fut publié dans une maison d’édition féministe, Côté-femmes. La mise en perspective de l’œuvre et de l’action de Madeleine Pelletier fut facilitée par les thèses dirigées par Michelle Perrot qui défrichèrent l’histoire des féminismes français.

Quelques articles clairsemés parurent dans les décennies qui suivirent. Puis Florence Dorrer-Sitoleux entreprit la réalisation d’un film, Sur les traces de Madeleine Pelletier (2021). Ce fut une entreprise téméraire, rendue difficile par l’inexistence d’images animées et la rareté des photographies. Certains livres furent réédités, sans introductions ou appareils critiques. D’excellentes émissions de radio sur France Culture conquirent un public plus large. Madeleine Pelletier est désormais présente dans l’histoire et la mémoire des féminismes.




Le retour mémoriel de Madeleine Pelletier

Pourtant, sa mémoire est une mémoire froide, sans transmission directe de génération en génération. Pour elle, point de lieu de mémoire, d’association dédiée (« Les amis de… »), de descendance chérissant l’ancêtre exceptionnelle… Pas de tombe au Père-Lachaise, juste la fosse commune d’un asile en banlieue parisienne17.

La Seconde Guerre mondiale, puis les années de l’entre-deux-vagues du féminisme éclipsèrent sa mémoire. Simone de Beauvoir préparant Le Deuxième Sexe la lut probablement en bibliothèque, mais ne la cita pas. Les recherches historiques qui la sortirent de l’oubli offrirent, plusieurs décennies après sa mort, des possibilités d’actions mémorielles. La plus remarquable eut lieu le 8 mars 2012 à Paris. À l’initiative de l’association CIBEL (Compagnie des insoumises, baladines, enthousiastes et lesbiennes) fut apposée une plaque en mémoire de Madeleine Pelletier au 80-82 rue de Gergovie (XIVe arrondissement) : « Ici exerça et vécut la doctoresse Madeleine Pelletier (1874-1939). Combattante féministe d’avant-garde ». Les propriétaires acceptèrent, à la différence de ceux du 75 bis rue Monge, où Madeleine Pelletier avait vécu beaucoup plus longtemps. « Le temps de Madeleine Pelletier est venu, elle fut d’avant-garde toute sa vie, aujourd’hui, elle est notre contemporaine », déclara lors de la cérémonie Évelyne Rochedereux, militante de cette association féministe. Puis en 2019, la capitale inaugura un passage Madeleine-Pelletier dans le XIIIe arrondissement. Madeleine Pelletier fait donc partie de ces féministes de la première vague désormais mieux connues et honorées par des initiatives mémorielles : il existe des rues Madeleine-Pelletier à Épinay-sur-Orge, Rennes, Poitiers, Rezé, Ploërmel, un rond-point Madeleine-Pelletier à Toulouse… Paris ose même une crèche à son nom, un choix qui peut surprendre… Elle reste pourtant trop peu connue et l’approcher par ce qu’elle écrivit sur elle-même est particulièrement intéressant.

Deux mémoires relatent sa vie personnelle. L’un, intitulé « Mémoires d’une féministe », fut reçu en avril 1933 par l’archiviste féministe Marie-Louise Bouglé. C’est le plus complet ; il couvre une période allant de l’adolescence au milieu de la quarantaine. L’autre, « Anne, dite Madeleine Pelletier », fut recueilli par son amie, la féministe Hélène Brion. Sa dictée fut interrompue par le décès de Madeleine Pelletier, alors internée. Il est restreint aux premières années de sa vie, et donne des clés sur la psychogenèse de ses engagements Le très original « Journal » de guerre tenu par la féministe en août et septembre 1914 est également inclus dans le présent volume.

Pourquoi publier ces manuscrits que l’on peut consulter à la Bibliothèque Marguerite-Durand (BMD) et à la Bibliothèque historique de la Ville de Paris ? Il s’agit d’y donner accès car ce sont les sources principales des biographies de Madeleine Pelletier et, quel que soit l’intérêt des livres d’histoire ou des notices de dictionnaires biographiques qui lui ont été dédiés, rien n’est comparable à la confrontation avec les sources, parce qu’elles donnent à entendre sans filtre les voix du passé.




Choix d’adaptation des manuscrits pour l’édition

Les manuscrits de Madeleine Pelletier ont été légèrement adaptés pour la publication. Les abréviations qu’elle employait parfois telles que vs [vous], ns [nous], pcp [parce que], La Suff. [La Suffragiste] n’ont pas été conservées. Elle écrit de mémoire les noms propres, avec parfois quelques erreurs. Ses fautes d’orthographe, sauf exception, lorsqu’elles paraissent avoir une signification particulière, ont été corrigées. Elles sont peu nombreuses et semblent dues surtout à l’inattention et à la hâte dans l’écriture (par exemple auriflammes, banderolles, giffles), les accents souvent oubliés ont été rétablis. L’utilisation des majuscules est assez anarchique dans les manuscrits ; comme leur présence ou absence ne révélait rien de particulier, elles ont été traitées selon les usages actuels. Les titres de journaux et de livres étaient souvent placés entre guillemets, parfois pas : ils ont été mis en italiques. Tous les mots soulignés ont été transformés en italiques. Madeleine Pelletier avait un usage très déroutant de la ponctuation. Des points finaux manquent, de même que des virgules ; en revanche, elle multipliait les points-virgules, ce qui donne l’impression d’un flux de parole. La facilité de la lecture à haute voix découle de cette fluidité. Les points de suspension annoncent parfois une notation ironique, une mise à distance avec le mot qu’ils précèdent. À quelques exceptions près, les ratures n’ont pas été gardées. Les retours à la ligne sont très fréquents, souvent à chaque phrase. Des paragraphes ont été reconstitués pour améliorer la lisibilité. Quelques mots n’ont pas pu être déchiffrés ; il est alors indiqué [illisible]. Dans l’ensemble, son écriture est assez facile à lire, malgré des irrégularités sans doute liées à la hâte dans l’écriture.

Des références ou des passages désormais obscurs méritaient d’être éclairés par des notes qui se trouvent en fin d’ouvrage. Ces notes sont allégées des références bibliographiques rassemblées ailleurs. Mais il faut tout de même insister sur quelques apports fondamentaux : le Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier, le Dictionnaire des féministes, et Wikipédia, de plus en plus performant sur les notices de militantes grâce à de multiples interventions féministes comme celles des « Sans Pages ».
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